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est demandée à l'ETOILE DES, MO-
DES, à Sion.

A la n eme adresse on, Vtendrait Un
fourneau iepasseusê  

état de neuf à
bas prix.

S. P. Flury <8t Co
Coire, Maison fondée en 1854

Propriétaires-vi gnerons et commerce de vm
Valteline et Vineti

Tous cecs vins conserves en tonneaux jusqu'à leur maturité et mis
en bouteille s clan- nos caves, soit les

Perla , Sassella , Montagna et Vineti (blanc)
des années réputóes , sont desigues par une éti mette et une capsule :
Mise en bouteilles d origine.

Les soins apportés à la fermentat'on et à l'enlèvemènt des lies,
joints aux qualités de ces vins éxquit en fonts une boisson d'une
grand" valeure aussi pour les malades.

Dénositiaires à **l«iitrcn.v : Utili. Jeanneret «t Knes.

F O R T U N E

SL G £.»&!,&, relieur, m®W Fourneaux potagers enJto?aSien
Grand assortiment — Prix modérés.

i

J. E. M U G N I E R
SION # Rue Dent «lanche

Ustensiles «le ménage Emulile*,, Fer batta, Fer Mane, Toiles ctrées,
Nappes ct Tapis, Verrcrir, Lampes. - A PRIX RÉDUITS.
Réparation de poupées et fonrnitnres. Fabricants d'articles en Corne,

Cannes et Batons. — Réparation en Bibe-
lots divers et Bijouterie. - Epingles de
Chapeaa et ProtèKe-pointe. Boucles de
Ceintnre. Mante Nouveauté tm Oxydé
Vieil -Argent — Argenture

Prix réduits.

Médaille d'or

***® ài IH *>
J'ai Vlwnneur d'aviser le public que j e  viens de recevoir un stock de

baguettes en couleurs et or, de Milan, pour encadrements. Je fabrique aussi
des passe-partout pour cartes de vins, photographies ; les f leurs garnissant
les pas.e-partoul soni peintes à la main.

Je me recommande aussi pour la reliure, travail soigne.

CÀri-BlS3TA'VBAIT-PH8rOI
DE LA

31 v ISON POPUI.A K,J£
Derrière la Cathédrale - (9 I © UT - Bue de Savièse

Bonne cuisine bourgeoite - Diners et soupers à toute heure
Vins f lns  et ordinaires du pays - Bière de St-Georges

ON PREND DES PENSiONNAlRES

Ed. lxin:iti.G(;EJi, GÈRANT.

On demande
pour qraelqtues mlois une fille, bonne
travailleuse pour faire tout le ser-
vice dans un ménage de 3 personnes.
Gage 40 ou 45 francs. Entrée de suite
Adresser ofìres aviec certiloats,

Mme Wallen
V illa Nid des Hirondelles, Aux AVants

. IsurlMonibreux^

On demande à acheter

Banque francaise

de suite a Sion et <taus le canton du Yalais,
propriétés de rapport, d'agièment, villus, do-
maines, tous fonda de commerce et In-
dustries. Solution rapide pour trouver
commandites, capitaux. Ecrire à

29, Boulevard .Magenta, PARIS (Sième année)
qui étudie toute affaire sur place à sea frais
Mise en relations directes avec acquéreurs et
capitalistes. — Discrétion.

chambre meublée
S adresser à l'imprimerle da

Journal.

Fumeurs lissez; !
Garantie : Bepri-e. J'en vois

200 Vevey-Courts, paq. bleu Er. 2.10
200 Bio-Grande, paq. de 10 „ 2.60
200 Flora Brésil „ 3.25
2« (I Al penrosen-Edelweiss „ 8 50
100 gr. cig. a tuy. de piarne „ 3.10
125 Chiasso Bri-saRO fJ 3.80
1 0 pointns. petite mais fins „ 1.95
100 Tipp Tnpp, Herzog de 5 „ 3.10
100 Fior Fina 3.80
100 Nubia Sumatra „ 4.80
Caisses d'essai 125 p. 10 sort. „ 2.H5
5 kg. Tabac, coupé fin fr. l.«5 et „ 2.45
5 kg. Tabac, feuilles fines „ 3.8 > .t „ 4.50
5 kg. Tabac, surfin „ 5.20 et „ 6.60
200 gr. b. d'allumettes 6.30
1000 b. d'allumettes su ed. (O.F. 72') „ 12.4C

Depuis fr. 6. - beau cadeau.
J. "Winiger , dépót de fabr., Boswll.

Remède naturel et bon marche
Extrait du meilleur vin de Norvège

le

[Cft * i m X-ffi : _ 'if.' .W-
(produit suisse)

est employé depuis plus d'un quart de
siècle contre (A 7< bL

catarri, es, toux, bronchite*
Hauti  s récompenses aux expositions.

Fr. 1.50 dans toutes pharmacies.

Personnes souffrant des nerfs on dn cceur
tous les jours, que le café de malt de Kath-
reiner Il offre toutes les -puissances du café,
sans exciter ou porter préjudice à la sauté,
car il ne contient pas de principes nuisibles.

Le caie dc nall de Kathreiner est un ali-
ment par lui-mème et fournit la plus déli-
ckuse bois&on du genre caie, sans aucune au-
tre addition.

En 18 ans, il s'est affirme toujours davantage
et est consommé joumellement par des mil-
lions d'individus. N'est véritable que dans les
pa quets fermes connus avec, le pprtrait et la
griffe de l'abbé Kneipp.

Banque de Sierre -~ Sierre
Compte de Virements à la Banque Nationale Suisse

Compte de Chèques Postaux II. l *<»
Escompte aux meilleures eonditions

Sous boniiìons le 1 % eu Caisse d'Epargne.
L'intérèt court dès le lendemain du dépòt

Nous accordons prèts sur hypothèques
La Direction

Vve. B. Perraudin, fer
Grand Pont - SION

Grillages metalliqaes m Grand T?^»~ **3^*m *os
Outils aratoireS pics, piochards, peUes etc.

Cognac ferrugineux
GOLLIEZ

(Exigez la marque: 2 Palmiers).
gja*̂ " est depuis 35 ans 1" remède le
plus efficace co itre l'anemie, faib-
lesse, epnisemeut. etc.

En vente dans toutes les pliarmacies
2.60 et 5 frs. et au

Dépdt general :
Pharmacie GOLLIEZ , Morat

A N N O N C E
DE

Lot principal
ev. 750000

francs

LES LOTS
sont

GARANTIS
par l'Etat

Invitation a la participation aux
CHANCE» DE GAINS
aux grands tirages des primes

autorisés ot garantis par l'Etat de Hambourg.
Le Montant total des gains offeits par oes ti-

rages avantageux dépasse la somme de

S0f ~ 13 Hflllions Francs ~*M
L'émission comprend 100,000 numéros dont 4 8,

40B doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la moitié do» No amis
doit dono surement gagner I

Le plus gros lot. possible est éven'uellement
Marcs 600,000 «* *___ 750,000 or

respeetivement M 56o,ooo, 55o,ooo, 54o,
ooo SSoooo 58oooo fSISooo Sloooo.

Principaux lots t
plusieurs a

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,0HO

et beaucoup d'autres, en tout 48,4©5 lots, pay-
ables en espèces, en marcs. Le maro vaut ir. 126
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M. 5o,000, ce-
lui du 76 tira, de M. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officiel de

7 flr. 50 o. 113 rr. 75 e. 1 fir. 90 e.
billet en-ier demi billet | quart de billet
Les mise» des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospeetns OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant , ainsi qu 'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant reooit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan -
tie de l'Etat.

[o] Chaque commande peut se'faire en unhnandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 60 centimes.

(g) A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement oe-
pendant Jusqu'au QQ ayrìl
en toute confiance i.
Samuel HECK8CHER senr.,

Banquier à Hambonrg. ( Ville libre)

Lettre de commande M 736
louienr SamniI Eickiekrr uni., Banquier i Hambonrg

Veuillez m'adresser billet entier a fr. 7.60
. ...demi billet a „ 8.75

.quart de billet a , 1.90
ADRESSE (

(à éerire bien l 
lisible) l 

Je vous remet3 ci inclus ou par mandat-postai
on contre remboursement. (Biffer ce qui ne sappi e
que pas au cas particulier) la somme de fr 



M. Roosevelt et le . a--«-««-

Nouvelles de la Suisse

v atican
M. Roosevelt, ex-président des Etats-Unis,

devenu depuis sa retraite grand chasseur de-
vant l'Eternèl, revenant de son voyage de l'A-
iiiq'ue 'où il a traqué les fauVes et les gazelles,
a débarqué samedi à Naples ; il tient, avant de
regagner les Etats-Unis, à se montrer à l'Eu-
rope admiratrice de ses faits et gestes. De Na-
ples il est alle à Rome où le roi d'Italie J'a
traité en ami, l'a invite à diner. Il se propose
assure-1-on de se montrer aussi aux cours de
Vienne et de Berlin.

Le* séjour à Rome du foug ueux américain
a été inaiqut - d'un incident qui fait énormé-
ment de bruii et défraye largement la chroni-
que politiuue J_. ancien puésident devait al-
ler rendre visite au p ape. 11 avait fait demander
une audience par l'intermédiaire de Mgr Ken-
nedy, recteur du collège nord-américain. Cette
audience lui avait été accordée pour c'è matin,
mercredi : mais le Vatican avait annonce-t-on
formula une réserve disant :

•e he sOtaveiain pOntife recevra M. Roose-
velt s'il s engagé à ne pas prendre la parole
dans l'Eglise méthodiste pendant son séjour
a Rene ».

Pour expliquer' cette réserve il y a lieu de
rappeler qu autrefois un compatriote de M.
Roosevelt M. Fairbanks, alors vice-président
des Etats-Unis, apirès avoir été recu piar le pape
était alle faire une conférence dans l'église
méthodiste de Rome, nettement Instile au oa-
tholieisme. L'affaire fit grand bruit en son
temps ; il est inutile d'insister sur ce qu'a-
vait de déplacé cotte manifestation et l'on com-
prend très bien que le St-Siège ait voulu é-
vi'ier le retour dun aussi pénible incident.

Il eùt été facile à M. Roosevelt de s'incli-
ner devant le désir exprimé par le pape qui
ne demandait en somme qju 'une condition tout
à fait. logique; mais la fierté de l'ancien pré-
sioeni des Etats-Unis et son htorreur de tout
entravo protocolaire q'ui lui a déjà maintes
fois cause ues histoires dans son ptropire pays
l'ont déteirc.ine à ne pas se plier; non point
qtu'il ait iésólu d'aller faire un discours à
l'eliso n éihodisle; il se peut qu'il n'y ait pas
été;. mais il a aussitòt fait savoir aux nom-
breux jou .nalistes qui le suivent partout pour
épier ses m.oindres actions qu'il renoncait au
projet de voir le pape parce qu'il ne pouvait^aC-
cepÌor . <' les eonditions hùmiaantes », suivant
son expression, qu'on voulait lui imposer et il
a fait répondr .-. au pape qu'il avait le plus
grand iespeot pour sa personne, cOmfme homme
et comme chef spiritùel de l'Eglise ca-
tholique et que le pape était parfaitement
libre de le rer evoir ou non ,mais que lui-mème
ne pouvait pas accepter d'ètre recu sous une
condilion quelconque.

On reeonnaù bien là le caractère . impérieux
de M. Roosevelt . Il semble d'autre part que,
d epuis qu il a quitte la présidence, il se grise
volontiers de gioire et n'aime rien tant que de
rendre son « auguste » personne intéressante.
C'est un borrirne de mérite, chacun le reoon-
naiil., mais à vouloir trop faire parler de soi,
on diminué son prestige.

Dans l'entourage du Vatican, On déelare
qu'on n'a eu à aucun moment l'intention de
blessex la susceplibilité de l'ex-président des
Etats-Unis, pour qui l'on a la plus profond e
estime .t

« Nous n'avons par le fait, dit-on pose au-
cune condilion de principe et surtout nous
n'avons pose aucune condition que l'on pùt
vraiment appeler religieuse. D'abord M. Roo-
sevelt est un homme prive qui n'est pas ca-
tholique ; par oonséquent, en venant à Rome
il pouvai t allei visitor tout ce qu'il vóulàit
avant ou après 3a visite au pape, sans que ste
Vatican ait. eu à s'en occuper.

» D'autre par t, au point de vue religieux
nous savons fori bien que M. Roosevelt ap-
partieni à l'Eglise réformée, et personne'iu
Vatican n'aurait pu songer à se formaliser si
l'ex-président allait assister au service reli-
gieux de son calte. Mais dans l'espèce il s'a-
gissait d'un seui fait et d'un seul endroit : l'en-
droit est la salle méthodiste de la rue du 20
Sepitembre et le fait est que M. Fairbanks y
avait parie publiquement. Or, pourquoi en a-
vions-nous fait un grief à M. Fairbanks? Parce
que cette chapelle méthodiste n'est pas seu-
lement une oeuvre de eulte et d'instruction
au service de la ieligion protestante, mais c'est
eneore une ooìivre rie sectaire de guerre achar-
née et porsonneile contre l'Eglise et le sou-
verain pontife. Tout le monde le sait à Rome ;
cette salle méthodiste de la rue du *20 Septem-
bre est, sous oouleur protestante, une oeuvre
analogue à 1 association de Giordano Bruno.
On y insuite quotidiennement le souverain pon-
tile, on y attaqué les cérémonies de la ieli-
gion romaine et on y a établi une propagande
ayant pour but d'organiser l'apostasie des prè-
tres et des fidèles. Le seul fait de parler dans
cette salle nelhodiste oonstitue une offense
au Saini-Siège, car c'est oontribuer au déve-
loppement de cette institution seciaire. Or c esi
cela qu'avaù fait M. Fairbanks, oonsciemment
ou ineonsciemmeiut ; c'est pourquoi il était de
la dignilé du Vatican de ne pas le recevoir. On
a donc ciu, étant donne ce précédent ameri-
cani, devoir faire prevenir M. Roosevelt pour
qu'il evitai à son tour d'allei dans cetle cha-
pelle méthodiste.

» Supposez , en effet, que M. Roosevelt fùt
venu rendre visite au Saint-Pére le mardi,
et que le mercredi sans savoir ce qu'était
réellement la chapelle méthodiste, il y ait pris
la parole. Quelle injure pour Pie XI Ce seiai t
exactement comme, si, en Allemagne, M, Roo-
sevelt, après avoir rendu visite à Guillaume
II, allait. rendre visite aux Polonais séparatistes
qui attaquent l'empire et l'empereur I

» Etait-ce donc un mal de prevenir M. Roo-
sevelt d'un danger dans lequel, de bonne foi,
il aurait pu se laisser attirei ? Et y a-t-il en 'cela
la moindre offense? Noni Mais le Vatican était
obligé d'agii ainsi par logique et par dignité. »

MS Uittim. J-.es siima LS nnerr iimnxr Tn nnTaipn r ia

La session extraordinaire des Chambres fé-
dérales s'est ouverte lundi.

Au Conseil national, M. le président Virgile
Rossel prononcé l'éloge funebre d'Adolphe
Deucher, d éputé de Thurgovie et présente
au doyen du Conseil tederai, frappé depuis lors
d'un autre deuil cruel , l'expression de la piro-
fonde sympathie du Conseil. L'assemblée se
lève en signe de deuil.

Le Conseil fédéial annonce le prochain dépót
d'un projel d'adhésion à la circulation des au-
tomobiles. Les Chambres sont invitées à desi-
gner leurs commissions pour cet objet.

A la demande des Chambres, le Conseil fede-
rai a invite 13 oolonel MulJer, inspecteur de la
police marocaine à fournir des renseignements
sur un inlerview q.*^ Ini attribuail un M. Spill-
mann. 11 aurau rapportò à ce dernier qu'il n'a-
vait pas communiqué au Conseil federai tou-
tes les pièces relatives à son conflit avec l'ad-
judant et celui-ci aurait été jugé sur la base
d' un dossier incomplet. M. Muller conteste l'as-
ser'tion que lui prète son interi ocuteur. La ques-
tion est donc réglée, à moins que l'ex-adjudant
consente à se présenter devant le tribunal mi-
litaire et à provoquer ainsi la réforme du juge-
ment rendu én son absence. Mais il préfère
poursuivre les Chambres de ses reqtaètes et
jeter le discrédit sur son ancien supérieur pjar
des articles envoyés à la presse suisse et à la
presse étrangère.

Une pétition de l'Union des paysans visant le
relèvement des taxes téléphoniques est ren-
voyée à la cómmission.

MM. SinLonin (Jura Bernois) et Legler (Gla-
ris rapportent sur une affaire d'assislance ju-
diciaire qur a donne lieu à un reeiours d'un
nomrné Goldner pour remboursement de ses
frais d'avocat ascendant à 180 fr. 35. Le Con-
seil federai lui a donne raison et il prop ose d'é-
carter le recours forme contre sa décision par
le gouvernement grison. La cómmission appuie
la proposition du Conseil federai. Le recours
est écartée.

MM. Rutty (Genève) et Forrer (St-Gall) rap^
pontoni sur les douze conventions internationa-
les signées à La, Haye à la suite de la 2e con-
férence de la paix. La oommission en reoom-
mande la ratification mais, d'accord avec le
Conseil federai et le Conseil des Etats, elle
propose de la refuser à l'art. 53, eh. 2. de la
convention pour le règlement pacifique des con-
flits internationaux. Cet article dispose que la
cour permanente de La Haye est competente
pour établir un compromis à la demande d'une
seule des parties, lorsqu'il s'agit d'un dif'fé-
rend provenant de detles contractuelles récla-
mées à une puissance par une autre puissance
cornine dues à ses nationaux. Nos tribuna ux
présentent , en effet , toutes garanties de jusiice
impartiale et nous ne pouvons admettre que
des contestai io ns de droit prive de cette na-
ture puissent ètre soustraites à leur oompé-
tence.

M. Comtesse ,président de la Confédération,
donne un apercu des négociations qui ont eu
lieu à la conférence de La Haye. Le Conseil
federai, tout en s'associant pleinemenl à l'oeu-
vre de paix et de ju stice internationale pour-
suivie par la conférence, a refusé son adhésion
à deux des p rojets qui ont été soumis à celle
dernière , C'est tout d'abord l'établissement d'u-
ne convention generale d'aibitrage obligatoire à
laquelle tous les Etats pourraient adhérer sur
les points qui leur oonviendraient, mais sans
savoir toujj urs quels seraient, les co-oon-
tractants . Le Conseil federai a estimé que cette
solution de la question de l'arbitrage élait ar-
tificielle Il n'en reste pas.moins sur le ter-
rain qu 'il a adopté il y a ' quelques années en
signant des conventions d'arbitiage avec les
principales puissances.. Il . est mème prèt à
en signer d'autres et il a notamment oonelu
una convention.avec la Belgique sous la ré-
sefve de la garantie des « intérèts vitaux »
du pays. En second lieu, le Conseil federai
a refusé son adhésion à la constitution d'un
tribunal peinianent qui ,d'après le projet , au-
rait été le tribunal des grands Etats. Il ne pré-
sentait pas pour nous des garanties suffisan-
tes d'impartialité et le Conseil federai a pré-
féré attendre que ìa question fùt mieux étu-
diée. Nous marchons ainsi, d'ótape en étape,
vers des soiutions meilleures, vers une ex-
tension de l'arbitrage international.

Les p ropositions de la oommission sont adop-
tées. ' i

AU Conseil des Etats M. Ustori prronon-
ce l'éloge fu nebre de M. le Dr. Adolphe Deu-
cher, deputò de Thurgovie, decèdè en janvier
dernier. L'assemblée se lève en signe de deuil.

Au nom de la oommission de rédaction,
M. Munzinger présente le texte définitif de la
nouvelle loi sur les postes- Le projet est a-
doplté à l'unanimité.

M. Hoffmann , président de la oommission
du Code civil , expose le but et l'utilité du te-
gistre foncier prévu par l'article 39 du titre
final du C. C. S. Ce registro doit assurer la tré-
gu 'arité et la sécurité des Iransaclions immobi-
lières, mais il ne peut rendre les services qu'on
en attend que s'il repose sur une mensuration
exacte dn sol suisse. La suiface totale men-
suiée en Suisse au commencement de 1908
était de 1,318,591 hectares. Il reste à arpen-
¦ter un territoire de 3,717,800 hectares- La sur-
face cadasi ree par les cantons ne représente
que le 35 o/o de la superficie qui figurerà !au
registre foncier

Le piojet d'arrèté soumis aux Chambres éta-
blit dans quelle mesure la Confédération parli-
cips aux frais de ces mensurations cadastra-
les La dép ense totale qui resulterà de celte
participation pour la Confédération est éva-
luée à 34 millions de francs, à répartir sur
un espace de 50 années

L'entrée en n atière est votée sans autre dis-
cussion

On passe à la discussion des articles Les
cinq articles du projet sont adoptés selon le
toste du Congeli national avec quelques. modi-

fications rédactionnelles proposées piar la dtìnr-
rrission-, -

Mafdi; le Conseil national a Vote à ru-
nanimité l'ensemble de la loi postale.

M. Banner (Lucerne) développé son postulat
invitant le Conseil federai à examiner si et
comment l'ìmpoitation des céréales pourrait
s'effectuer dans de plus grandes proportions
par les lignes méridionales d'accès des C.F.F.

M. le conseiller federai Forrer dit que les
ouvertures qui ont été faites aux Chemins de
fer italiens n ont pas été cour onnées de succès.

Le postulat Balmer est adopté.
M. Michel (Berne) a développé son postulat

invita/it le Département des chemins de fer
à étudier l'établissement des chariots trans-
bordeurs capables d'assurer le transit des wa-
gons! à éearìtement normal sur la future ligne du
lac de Brienz.

M. le conseiller federai Forrer déelare que
le Conseil federai considère cotte innovation
d'un ceri favorable. .

Le postulat est adopté.
Le Conseil aborde la discussion de la pro-

porlionnelle. MM. Buhler (Berne) et Gaudard
(Vaud), au nom de la majorité de la oommis-
sion, proposent d'inviter les électeurs à ie-
jeter la demande d'^iitiative. M, Speiser (Bà-
ie-Ville) dévelojpe le point de vue de la mi-
norité et recommande chaudement radopti on
de la demande d'initiative.

A 1 h. 10 la discussion est interrompue et
la séanee est levée. .

Le Conseil des ** Eitats a aborde la dis-
cussion du piojet de loi sur les assurances, au
litre III, assurancesì accidents, article 21 et
suivante.

Après un exposé dù rapporteur, M. Ustori, le
Conseil passe à la discussion des articles.

M. Heer (Glaris )propose que les associations
pioiessionnelles aient le droit de nommer l'un
des quarante membres du oonseil d'administra-
tion du futur établissemient federai,

Cette proposition est renvoyée à la cómmis-
sion.

Le feu à Seliwytz et à Langenthal
Un incendie a Mate dimanche soir à 7 h.

dons le collège de Mariahilf, à Schwytz.
Le bàtiine;nl est entièrement détrui t, sauf "une

petite partie de l'aile gauche.
he feu a pris vers 6 h. 40 et s'est répandu

en quelque,;- n inutes dans tout l'édifice .Une
heure après le toit et la Voùte de la chapelle
s'écroulaient Jusqu'au matin ,le feu fit rage
à rintérieur. A minuit, tout l'immense bàti-
ment -long de 90 mètres et large de 60, n'é-
tait plus qu'un.? vaste mer de feu. Le specta-
cle était eftrayant.

400 élèves internés et 38 ptrofesseufs ha-
lilaienl k collège.- Ils purent se sauver ra-
p idement et on ne: signale aucun accidente
Mais si 1 incendie . avait éelaté pendant la nuit,
il est probable qu'on eùt eu une épouvantatle
catastrophe à déplorer.

On n'a .pa s3uver que peu de choses : quel -
ques instruments de musique, des livres de la
« nouvelle Libliothèque », que'ques ornements
d'égìise, mais la plus grande partie du mobilier,
la grande Ini lioihèque et des collections scien-
tifiques d'une valeur inestimable sont perdus.

Le collège était, pàrait-il, assure pour un mil-
lion, mais le dommage est beaucoup plus con-
sidérable. • ' .

Cet incendie atfecte cruellement le bourg de
Schwytz, qui, si le fcehn eùt soufflé, eùt douru
lui-n-éme les plus grands dangers.

Vingt pomp'es étaient sur les lieux.
On attribue l'incendie a un oourt-circuit.i
Le collège de Maria-Hilf se tnouve au-des-

sus du bourg de Schwytz. Fonde en 1844 par
les jésuites, il fut abandonné de 1847 à 1851,
à la suite de l'expulsion de ces religieux. Le
pére capucin Théodore Fiorentini le transfbr-
ma en établissement d'instruction secondaire
qui fut place sous le patronage des trois évè-
ques de Bàie, Coire et Saint-Gali. Considéra-
blement agrandi, il y.devint, sous . le noni de
« Collège de Maria-Hilf » le plus grand lycée
catholique de la Suisse. Il pouvait recevoir 400
internés. Outre son eglise, qui était fort belle,
Maria-Hilf possédait ,un théàtre et un hall de
gvmnas'lique. . V.A

La .population de .Langenth'al a été alaiimée
din anche a midi et j ìemi par le toosin. Une
grande 'luilerie appartenant à une sociélé par
actions, située à Kreuzfeld, le plus grand éta-
blissement de ce genre en Suisse, était en flam-
mes. Le feu, qui a été probablement oommu-
ni qué par un fourneau, s'est propagò rapide-
ment. A 3 h. de l'après-midi, le bàtiment cen-
trai et les bureaux n'étaient plus qu'un amas
de ruines, n algré les efforts des pompiers de
Langenthal e-i de toutes les régions voisines,
20 pompes étaient sur les lieux.

La fabrique est còmpi'ètement détruite. Tou-
tes les maCnines et toutes le sinstallations ain-
si que le mobiliei sont anéantis, les pertes sont
immenses. Les meubles étaient assurés pour
environ 500 000 francs, les machines et le
mobilier pour environ 150,000 francs. Un grand
dépòt de bois voisin du lieu du sinistre a été
pendant un certain temps gravement menade.
On a réussi à le préserver. Une foule enorme
s'était rendue sur le lieu du sinistre.

La fabrique occupait 80 ouvriers, la plupart
italiens.

Ckonique sédunoise
mmm- ¦¦

Sion-Vex-lesJIayens en volture t...
L'alfluence considérable de public à la con-

férence donnée samedi soir à la grande salle de
l'Hotel de Ville sous les auspnces de la Soeiété
de développement et de celle des Arts el Mé-
tiers, par MM Leuzinger, avOcat, et Brémond,
ingénieur, prouvé combien est cher aux Sédu-
nois le projet de construction d'un chemin de
fer Sion-Vex-les-Mayens. Ce p rojet, cxressé de-
puis longtenps, est sur le point de se réaliser;
les etudes en sont presque achevées et l'on
va s'occuper de réunir les capitaux néces-
saires. Nous ne doutons pas que, devant les
prévisions optimistes et d'ailleurs basées sur
des recherches très sérieuses coneernant l'ex-
ploitalion du chemin de fer piojeté, on ne
rencontre aucune difficulté à trouver l'appoint
financier demande.

Cesi- M. Edouard Wolff , le distingue prési-
den t de la Soeiété de développement, dont
le dévouement à toutes les ceuvres entreprises
dans l'intérèt de la ville, est bien connu, qui
a introduit en termes aimables, les deux con-
férenciers et en a profité pour faire un brillant
tableau des Mayens, ce séjour enchanteùr si
aimé des Sédunois et des étrangers; mais au-
quel on ne peut parvenir actuellement que
par des sentiers pénibles, des dévaloirs. M.
Wolff a tenu aussi à rendre un bJomlrnage bien
mérite au magistrat actif et intelligent qui fut
le principal piorr oleur du projet de clhemin de
fer Sion-Vex-les-Mayens; nous avons nommé
M. Ribordy, conseiller aux Etats, ancien pire»
sident de la ville, auquel cette dernière est re-
devable des nombreux piogrès réalisés depuis
un certain nombre d'années.

M. Leuzinger remercie M. Wolff des bonnes
paroles qu'il a prononeées et dit .qu'il est per-
suade que cette introduction par un magistrat
si sympathique est la meilleure des reoomman-
dations. L remercie également les Sociétés de
Déveioppement et des Arts et Me iers d'avoir
organisé cette soirée ; puis il aborde son sujet
qu'il développé de la plus capitivante facon : il
p arie d'abor d du développement économique
de Sion. Notre chère cité n'a rien change du
cadre in posant et pittoresque que lui font les
ruines histoiiques qui la dominent et cepen-
aant elle s'est développée, s'est embellie ; elle
s'est pourvue de tout le confort moderne ; ses
rues se sont élaigies ; elle est dotée d'un excel-
lent service des eaux, du gaz, de l'électri-
cilé ; de nombreuses et ooquettes villas ont
surgi vers le sud et l'ouest de l'ancienne ville.
Cotte évolution n'a point été soudaine comme
ca èté fe cas pour d'autres focalités du oanton,
par exemple Biigue, Sierre, Chippis dont la
subite transfonnation est due à des causés ex-
téiieures, à de grandes entreprises dont elles
ont été le centre. Elle a été lente et test due
au développement naturel de Sion.

Après ce piéambule le conférencier dit qta'il
importe de donner au chef-lieu du canton le
rang écanoirique qui lui est dù et que l'on
doit en conséquence appuyer une ceuvre camme
celle du chemin de fer p-rojelé Sion-Vex-les-
Mayens qui répond à une nécessité. Si on jetle
un ooup d'ceil sur les autres pays qui sont dans
des eonditions tot ograplhiques identiques, on
constate qu'ils ont un réseau de chemins de
fer très développé; les Grisons, l'Oberland,
entre a n tìes, dont toutes les stalions impor-
tantes d'étrangeis sont dotées de ce oonforta-
table mode de locomotion. Dans notre propre
canton, plusieurs chemins de fer de montagne
se sont créés ou sont en voie de Tètre. Quelle
est la cause de eette multiplication de chemins
de fer? C'est que les eonditions de la vie cos-
mopoliti qui. anime notie pays ont change. A
l'origine les étrangers qui venaient admirer
nos mJontagnes n'étaient pas difficiles ; il n 'y
avait que les vaillants alpinistes ne reculant
pas devant la fatigué de chemins pénibles et
logeant dans des auberges rustiques. Il n'en
est plus de n ènie aujourd'hui : tout le monde
va à la montagne ; on rencontre au pied des gla-
ciers des snobs de tous genres ; de fluettes da-
mes en chapeau Chantecler ; tout oe inondo
veut pouvoii voyager « confortabily » et ètre
logé princièrement; voilà pourqnioi dans tou-
tes les stations importantes d'étrangers, On
a créé des chemins de fer là où il n'y iavait
que des sentiers à mulets et on a transfOrmé
Jes rustiques auberges en « palaces ».

Il est impossible de rester en dehors de ce
mouvenient sous peine de voir péréoliter ime
station.

A ce point de vue le chemin de fer Sion-Vex-
les Mayens, destine à desservir les Mayens
de Sion, ce lieu si recherche des étrangers,
est d'Une importance capitale; mais à coté de
eeia, ce chemin de fer esitencore appelé à re-
Jier, par une voie d'accès plus facile, à la
capitale, les localités de Vex et de la
vallèe d'Hérens dans laquelle se trouvent
également plusieurs importantes stations d'é-
trangers, Evolène, Arolla ,Haudères, Pralong.

Quelques chiffres feront mieux ressortir l'im-
pottunce de la région qui sera desservie par
le chemin de fer de3 Mayens. Evolène oompte
dans ses bòteis 220 lits ; Haudères 120; A-
rolla 300: Pralong 50; les Mayens de Sion
ont 4 hòtels, 80 chalets appartenant à des
Sédunoit*, 20 à des étrangers ; des pensionnats.
On évalue à environ 1600 personnes la plopu-
lation des Mayens pendant la saison, et toute
oette p'/p'alation doit faire transporter, vivres,
meubles etc. de Sion. D'autre part la popu-
lation indigène de Vex et des villages de la
vallèe qti'on peut évaluer à 3700 àmes ne
manqUera pas non pius d'utiliser de préférence
le chemin de fei quand elle vient à Sion pour
ses affaires.

La comparaison, au ploinlt de vue de l'exploi-
tation de la iigne, avec les autres chemins de
fer existant, tels que le Monthey-Champéry,
1 Aigle-Leysm, le Bex-Gryon-Villars etc. est tout
à l'avantage du chemin de fer des Mayens ;
sans tenir compte enoore du développement
rapide et certain du trafic au liout de quel-
ques années d'exploitation.

A tous égard3 l'entreprise est donc ampie-
ment justiiiée.

Une raettletìre voie d'accès aux Mayens 'de
Sion est d'ailleurs nécessaire; tout s'est cbn-
juré jusqu'ici pour empècher le développement
de cette idylllque villégiature des Sédunois et
cependant par son seul charme elle a prospere:
les chalets s'y sont multipliés comme des cham-
pignons ; on y a créé : magasins, boulangeries,
bouci-eries, pintes, etc. C'est la vie à la mon-
tagne avec les facilités de la ville... quand
on y est ; mais pour y grimper par des déva-
loirs que de fatigues. Quel essor vont prendre
les Mayens lorsqu'un chemin de fer en faci-
litora l'accès i

M. Leuzinger parie encors de l'influence
que la création du chemin de fer Sion-Vex-les-
Mayens aura sur la ville de Sion ; influence
bienfa.sante pour sa prospérité au point de vue
du coninieice et de l'industrie; Sion sera éga-
lement dotée d'un tramway que la Compagnie
du S. V. M. exploitera toute l'année.

De nombreuses personnes se sont deraan-
dées si ce chemin de fer sera viable. Qu'el-
les se rassurent ,d'après ce qui vient d'ètre
exp'osé et de l'avis de personnalités financières
très compétentes et qui connaissent bien
la situation, on peut affirmer que le S. V. M.
sera viable.

Après M. Leuzinger, M. 1 ingénieur Brémond
a fait un exposé technique du chemin de fer
projeté; nos lecteurs s'en rapportéront "à cèt
égard aux détails très complets que nous a-
vons publiés dans le précédent n°. M. Brémond
conclut que ce chemin de fer se présente dans
do bonnes eonditions d'exécution et de ren-
dement et que tous les Sédunois doivent appu-
yer le projet.

Les deux conférenciers sont vigoureusement
applaudis.

Sur la proposition de M. Joseph Dufour, pré
sident de la Soeiété des Arts et Métiers, l'as-
semblée, par un vote unanime à mains levées,
exprime sa sympathie à l'ceuvie projetée.

M. Ed. Wolff dit que cette démonstralion
de sympathie ne doit pas avoir uniquement un
carattere plalonique, mais qu'elle aura cornine
coroljair e la constitution d'un oomité et d'une
soeiété qui appui eront finanoièrement le pro-
jet de chemin de ier Sion-Vex-les-Mayens afin
d'en assurer le plus tòt piossible la réalisation.

Le chceur de la Cathédrale
Nous avons recu trop tard pour paraìtre

dans le numero de samedi, la oorrespondance
suivante :

Un correspondant X. fait, dans le numero de
jeudi dernier, une critique musicale, en pro-
cédant par comparaison entre le passe et le
présent du chceur de la Cathédrale. Je ne veux
pas émettre de jugement sur la valeur de ces
appréciations, ne me reconnaissant pas la oom-
pétence suffisante en cette matière. J'aurais,
d'ailleurs affaire à forte partie , du moins à
en juger par l'assurance et le ton tranchant
de ce correspondant... ce qui, il èst vrai, ne
signifie pas grand'ehose.

Mais il sera permis, mème à un profane,
d'exprimer son opinion sur la facon dont ce M.
X. comprend la mission de ori ti que qu 'il -»'est
gratuitement imposée. Eh quoi l voilà une
soeiété dont les membres se donnent une pei-
ne méritoire pour rehausser le service divin
et font preuve d'un réel dévouement, et voici
un premier anonyme venu qui vient les de-
nigrar devant le public et les mettre lit'érale-
ment au pilori. Car, enfin, prétendre que telles
voix « non seulement manquaient de diction
mais étaient totalement dépourvues d'ampleur
et de justesse » et que telles autres étaient
« au dessous de tout », ce n'est plus de la
critique, c'est du dénigrement systématique,
injuste, brutaL Toutes les personnes non pré-
venues par le parti-pris, qui ont assistè à la
grand'messe le jour de Pàques et ont entendu
l'oeuvre magistrale de Gounod, seront de cet
avis. Surtout elles se diront que l'on s'y prend
d'une dròle de manière si l'on prétend enoou-
rager les bonnes volontés par des atlaque-, ^as-
si dépourvues de tact et de mesure que de
justice et de raison. Il est vrai que par cela
mème elles perdent toute valeur et toute por-

Soirée de l'Harmonie
Dimanehe a eu lieu au Théàtre de Sion, la

soirée littéraire et musicale donnée par l'Har-
nionie municipale au bénéfice de son direoteur
M. Hillaert.

Les productions musicales de la première
partie du programme, brillamment exécutées,;
ont été vigoureusement appilaudies.

La comédie « Loriot » pièce hJumoristique
donlt le principal ròle était tonu par un comique
fort plaisant, a été bien réussie.

Parmi les morceaux de musique de la se-
conde partie du programme, Th. Britisch Pa-
trol» morceau très originai, a été bissé et
ITIaJmonie; de bonne ! gràce"1, l'a "réprodùit une
seconde fois.

Cette agréable soirée s'est terminée par l'o-
perette « Une minute trop' tard » qui a charme
l'auditoire. Les róles étaient tenus par deux
comédiens amateurs qui ne manquent pas de
talents.

Théàtre de Sion
Il s'est créé le ler décembre dernier dans

notre ville une soeiété de jeunes gens reerutés
parmi les ouvriers valaisans catholiques a-
yant. pour but d'organiser des pièces de thé-
àtre morales et de travailler à procurer à la
jeunesse des divertissements sains et instruc-
tifs.

Cette soeiété a donne dimanche dernier au
théàtre une représentation qui a été tori réussie
et qu'elle redonnera dimanehe prochain à 8
h. du soir au nenie locai, à la demandette nom-
breuses personnes.

La soirée oomporte l'interprétation d'un
drame très émouvant en 4 actes: « Valers-
fluch oder das Gerauble Kind » et d'une de
sopilante comédie. Les entr'actes seront rem-
plis par des productions musicales.

Tous le3 amis de la langue allemande sont
cordialement invités à aller assister à cette
repiésentalion. Ce sera pour eux, en mème
temps qu'une exceliente occasion de passer
d'agréable.5 n oments, un moyen d'enoourager
les efforts d'une soeiété qui poursuit un t
très louable.
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NOUVELLES DIVERSES

Chronique agricole

testament falsine

Taqnineries de mauvaiN alo!
On nous écrit:
La soeiété d'abstinence, section de Sion a,

on le sait peut-étre, une réunion familière tous
]es dimanches soirs, au locai sis à la rue de
l'Eglise. Or, cette pauvre soeiété, qui ne cher-
che cependant qu'à faire du bien, est en butte
à la malveillance de la part de ses voisins.

Pourqu oi? Hélas I nul ne le saiiL
Cependant oyez les faits, ou plutòt circons-

crivons-nous au dernier: Lundi soir, M. le
chanome 'Gross, 'diiècleur, esf happé 'au passa-
ge, dans Tea èscaiiers par un enorme cEien qui
faillit lui faire un mauvais parti. Voilà un in-
cident évidenunent plus que désagréable. Pas-
sons. La soirée s'écoule dans une fraternelle
causerie. On boit, qui une tasse de thè, qui
un verre do sirop. A 9 h. 40, un membre ee
retile... pour revenir une minute après, d'un
air inteidit. annoncer que la porte d'entrée
est de nouveau fermée à clef. Nous voilà donc
prisonniers 1 Mais les voisins ne sont cependant
pas couchés, car les lumières filtrent à tra-
vers les portes Nous frapipons inutilement. De
guerre lasse, après avoir vainement heurté par-
tout, nous cn sommes réduits à ouvrir la
porte de force, en cassant Une vis. Résultat :
le président éciira une lettre d'explication au
propriétaire de l'immeuble. ¦¦ \

Mais toutes ces péripéties, quelque effort
que l'on fa sse pour n'en pas prendre ombrage,
ne laissent; pas qUe d'ètre excessivement dé-
sagréables et peuvent porter préjudice à la
soeiété. Il est à peu près certain qu'elle de-
vra chercher un autre locai où les membres
pourront entrer et sortir en paix et sans avoir
la crainte d'ètre attaques au passage par un
chien de grosse taille.

En attendant , nous engageons nos bii ives
abstinents à ne point se laisser déoouragei par
des taqUinerìes qui 'sont Tàpanage ae toufe
oeuvre bonne. Au corutraire, ces procédés mal-
veillants doivent leur donner le zèle qu'avaient
les premiere chrétiens à l'ère des persécutions.

Lia clóture du cours d'hiver a Ecòne
Le 29 mars eurent lieu à Ecóne, les examens

de clóture du cours théorique d'agriculture, en
présence du Rd Prévòt du Grand St-Bemard
et de trois expeits désignés par le Département
de l'Intérieur : MM. H. Muller, ingénieur-agri-
cole, C. Ribord y, député, et F. Giroud , se-
crétaire agricole. Ce oours dislinct de l'école
pratique, créé il y a deux ans pour faciliter
l'aceès de l'école aux fils de paysans désireux
d'acquérir de bonnes motions d'agriculture mais
qU'effrayerait la perspective de passer deux
ans à l'école pratique, n'a malheureusement
été suivi que par 4 élèves doni 3 surtout ont
bien profi té de l'enseignement recu et ont fait
de très bons examens. Ces quatre élèves, dont
deux sont entrés à l'école pratique sont : J.
Lovay, d'Orsières, Favre, de . Vex, Louis Ba-
gnoud. de Lens, et H. Moulin, de Saillon.

A l'issue des examens une conférence du
corps professoral de l'éoDle a émis divers de-
sid erata tendant, entr'autre, k obtenir un meil-
leur recrulerr eni d'élèves.

B1BLIOGRAPHIE
Les Alpes valaisannes

MM. Georges Bridel et Cie, éditeurs à Lau-
sanne, mettent en souscription un ouvrage dù
a la piume de M. Eugène de la Harpe iavec fe
concours d:- plusieurs collaborateurs très ap-
préc.iés du public : MM. Henri Correvon, Louis
Courtliion, Julien Gallet, Georges Hantz, Oscar
PenoUaz el A, Schorderet. Cet ouvrage inti-
tulé « Les Alpes Valaisannes » paraitra en
deux l ivraisons : la première en novembre 1910
au prix do 18 francs et la seconde en novembre
1911, au pr ix de 12 francs. La souscription
est ouverte jus qu'au 30 avril.

« Les Aires valaisannes » oorutiendront ou-
tre le texte 300 vues inédites de M. F. Boisson-
nas, l'artiste genevois bien connu. Ce sera un
ouvrage unique en son genre, où les amis de
notre beau pays trouveront ampie moisson de
souvenirs et d'impressions.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (12)

La malédietion

frV toa -ta& &2& te fl 'ai pas encore pu dé-

— Marietta, ma fille, s'écria-t-il , — toi à
Toulon ?

— Je fai suivi, mon père, je voulais te
revoir encore une fois, te dire adieu , répondit
Mariella ; je ne pouvais convaincre ces gens
si dure de ton innocence, je ne pouvais te
sauver.

— Console-toi mon enfant, ne pleure pas.
Dis-moi, comment as-tu pu entrer ici, deman-
da Colas, pendant que le bourreau cherchait
un fer et une chaìne.

— La sainte Vierge m'a protégée, m'a con-
duite, en me faisant rencontrer dans cet af-
freux endroit un ètre qui a eu pitie de toi
et de moi.

— Qui est-ce?
— Cette noble créature s'appelle Adrienne,

c'est elle qui m'a amenée ici.
Colas jeta un coup, d'ceil vers la porte, où

il apercut celle qui avait accompagné Mariet-
ta, et qui semblait avoir le pouvoir de le
faire. Qui était cette Adrienne ? Ceci me tran-
quilise, dit Colas Tu n'as personne au mon-
de, à présent qu'on m'a mis en prison.

— Adrienne seia mon appui, eUe me don-
nera des conseils, mon pére, elle est si bonne,
si généreuse. Maintenant, je n'ai qu'un but
dans ma vie: c'est de prouver ton ìnnocen-

Faits divirs
A St-Gingolph

La oommission internationale chargée du
parta|e dé3 biens nourgeoisiaux ctè3 *ueux St-
Gingolph propose d'admettr ? que le torrent de
la Morge, qui torme la frontière entre la Suisse
et fa France, set are aussi fes proprieìés aes *?
bourgeoisies La bourgeoisie de St-Gingolph
France n'étant pas d'accord avec cette pro-
position, les gouvernements des deux pays
devront s'entendre pour trancher le conflit.

Dn vai d'Hérens
On nous écrit :
Le 19 mars, jour de la Saint Joseph les

rep résentants des quatre comJmunes de la rive
droite de la Borgne, se sont réunis à Mase pour
prendre uue décision definitive au sujet de
l'installation du téléphone appelé à desservir
ces oommunes.

Nous avons donc l'esporr d étre sous peu
dote de ce moym de communication si utile et
si longtemps attendu. C'est pour nous un pas
de géani accompli dans la voie du pirogrès ; ce
mot qui est dans toutes les bouches, qui trans-
forme tout, est reste jusqu'ici lettre morie pour
une partie de noLie vallèe. Chercher à dévoiler
la source de ce long stato quo serait s'exposer
à faire crier haro sur le baudet, mais qu'il Ino us
soit permis d'expiimer ici un vceu bien légi-
time.

L'installation du téléphone est inoontesta-
blen.ent d'une grande utilité et cette oeuvre est
méritoire de la part 'de nos magistrats, mais
nous aimerions voir poursuivre le pirogrès sur
une plus vaste échelle. La question de Ja route
en projet depuis longtemlps, mériterait une at-
tention speciale de la part de nos édiles, car
l'utilité de cette création n'est plus à démon-
trer pour qu' veut agir dans un intérèt general.

Si nous sommes bien renseignés, les ótudes
ordoiinées par le Département des Travaux pu-
blics poui- la cìonstiuction de cette route sont
achevées et vont ètre soumises incessamment
à l'autorité competente. C'est donc le moment
pour les autorités des communes intéressées
de oonclure une entente et de prouver à leurs
administiès qu'ils veulent réellement le bien
social.

En attendant de voir rouler les Voitures sur
la route BramOis-St.-Martin, méditons ce pro-
verbe : « Tout vient à point à qui sait at-
tendre. » Z

Lugubre épave
Le tribunal de Martigny a procède hier à

la levée, dani la Dranse; à la hauteur de la
chapelle de la Bàtiaz, d'un corps humain en
pleine décomposition ; ce qui laisse supposer
qu'il a dù séjourner longtemps dans l'eau.

Un pantalon de futaine bleue trouvé non loin
de l'endroi t où gisait le cadavre, fai t croire
qU'il s'agit d'un ouvrier italien.

Les restes du malheureux ont été irmumés ce
matin au cimetière 'de Martigny.

St-Gingolph-Vevey
On écrit de St-Gingolp'h. :
Nous sommes heureux d'annoncer que, grà-

ce aux pressantes démarches de la Soeiété de
Développemeni. de Saint-Gingolph, la Cie gene-
rale de navigation a fait à l'horaire du prin-
teir-ps ,ìa modification qu'on lui demandait.

Voici ce nouveau service dès le 2 avril
1910, tous les jours sauf le lundi :

Bouveret, départ, matin, 7 h. 50.
Saint-Gingolph, départ, matin ,8 h.
Vevey-Maiché, arrivée, 8 h. 25.

Minili ii mmm 

2 <me C ours nomai des traveanx
mannelli à BAIe, dn 1**» juillet an 6

aoùtt 1910
Les membres du peisonnel enseignant dési-

reux de participer à ce oours sont priés de se
faire inserire, jusqu'au 15 mai prochain, au
secrélaiiat du Département de l'Instruction pu-
blique. Celui-ci a été autorisé par le Conseil
d'Etat à alJouei à «. cinq » instituteurs un sub-
sibe cantonal de fr. 100, en sus du subside
federai d'égale valeur. Programmes et formu-
laires d'inscription sont à la disposition des
intéressés. (Communiqué).

vait detacùè au ga^rien ngmérp 74 pendant

couvrir le testament, mais Dieu me viendra
en aide,

— Venez ici, numero 73, cria avec rudes-
se le bourreau à coté du banc, tenant dans
une main li chaine avec l'anneau piour ies
pieds, dans l'autre le marteau.

— Il faut nous dire adieu, ma fille, dìt Co-
bis d'un "ton ému.

— Donne-moi ta bénédietion, mon père !
supplia Marietta en tombant à genoux devant
le galérien

Jamais pareille scène n'avtait eu lieu dans
cet ateliei du bagne

C'était touchant de voir Marietta regarder
en pleurant son pére, l'entourer de ses bras,
pendant que ses yeux exprimaient une ten-
dresse infinie et leflétaient la pureté de son
àme ,—

Lorequ ? Colas, le galérien, posa ses aiain3
sur la tète de la jeune fille pour la bénir,
celle qui se trouvait à la porte, détoarna la
lete en versant des larmes.

Quant au bourreau,' rien n'excita sa pitie
ou sa compassion.

Ces adieux étaient trop longs piour lui : I!
s'avanca vers eux, saisit sa vittime par le
bras, pivur l'arraeher à son enfant

Ce fut en vain que Marietta l'implora.
\_\ \  nomine sans cceur .endurci par le con-

tact des ciiihinels .tira Colas vers la pièce
de bois. Manetta se couvrit le visage de ses
mainai en poussant un cri d'effroi.

Dans ce moment Adrienne s'approeha de la
jeune filie, la souleva doucement et l'emniena
loin de ce lieu d'épouvante. Colas indignò, re-
poussa le bourreau et se coucha sur la pièce
de bois. On lui attacha l'anneau au pied. A
cet anneau se trouvait une chaìne, au bout de
laquelle il y avait encore un anneau, qu'on a-

Echos
Une farce du ler Avril

On a beaucoup ri dans les rédac-
tions de journaux de Berlin. Tous les
ans, au premier avril , les journaux il-
lustrés et quotidiens se permettent quel-
qu es facèti es, mais si un grand journal etran-
ger s'y laisse- prendre, la joie est complète Le
« Berliner Ulustrirte Zeitung » aVait compose
cette année un numero particulièrement réussi ;
à coté du bain de M. de Betnmann-Hollweg et
du prince de Bulow dans les eaux du Tibre
à coté des 200 nourrices allemandes oomman-
dées par Pierpont Morgan pour son petit-fils
et menanl dans un grand paquebot une existen-
ce luxueuse, la « Berliner Ulustrirte Zeitung »
nous montrait au-dessus de la prairie de Lu-
nebourg la « future » flotte aérienne alleman-
de dans un gioupement formidable et impres-
sionnant. Un journal francais s'y est laisse
prendre et a accompagné cette image hyper-
bolique d'un article commande pour la cir-
constance Il a oublié le ler avril.

Nouvelles a la main L'Université centrale a organisé un grand
Dans une coir position ayant pour sujet « le

chat », et présentée aux récents examens, dans meeting populaire.
une ville du canton de Vaud, l'expert est tom- 
bé sur les phrases que voici.

<.. he chat est un animai cylindrique qui res- Un soulèvement en Turquie
semble au lion, au tigre et à la panthère. Il SALOONIQUE, 6. — On n.ande de source
fait ses petits vivants. Il y a trois espèces de
chats : 1. le chat, 2. l'angora, 3. le matou. officielle que les Arnautes Ont décide de ne plus

_^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
payer d'impòts. ns se sont coneentré sdans
voisinage de Pritchina.

(Confili dans le Sud-Amérique
LIMA, 6. — Les troupes sont oonsignées et

mises sur le pied de guerre. Le colonel Alvarez
est prèt à marcher au premier signal. Une
division navale de 4 croiseurs a été formée.

Tous les Péruviens vibrent d'un ardent pa-
triotisme et les troupes sont prètes à com-
battre.

Chefket Pacha est résolu à reprimer le sou-
lèvement avec la dernière energie et le gou-
vernement se dispose à prendre à l'égard des
rebelles les n esuies les plus sévères.

Une cure climatérique, diététique exempte
de qualités nuìsibles, de poussière etc. est
sans contredit le principal remède, mais à
coté un traitement medicai ne doit pas ètre
negligé. Contre ce mal les piéparations de gou-
dron de hètre continuent à occuper le premier
rang. Il n'est pourtant pas absolument indif-
férent de savoir lequel des nombreux moyens
on veut employer. La SIROLINE « Roche »
ne renfermant absofument 'aucun poison, exac-
tement dosée, d'une efficacìlé exceliente est
l'ideale des remèdes créosotes car elle réu-
nit tous ces avantages.

Exiger la SIROLINE en fìaclon d'origine
« Roche > 4 fr. le flacon. Brochure sur la
SIROLINE gratis et franco sur demande à
*4 F. H0FFMANN-LA ROCHE & Co Bàie flg

La l'amine en Asie-Jtffìneure
Le patriarcat arménien continue à recevoir

des nouvelles naviantes sur la farnine et la
cliente du pam dans nombre de villes d'Asie-
Mineure, notamment à Sassoun, où des mil-
liers de personnes souffrent de la faim.

Uè conflit entre l'Equateur
et le Pérou

Un grave conflit s'est elevo entre le Pérou
et l'Equateur.

La foule a attaqué à Quito, la capitale de
la seconde de ces républiques, la légation pé-
ruvienne; à Guayaquil, le grand port de l'E-
quateur, elle a assalili le consulat péruvien,
elle a descendu, déchiré, puis traine dans la
poussière les couleurs péruviennes, en recla-
mali1, la guerre.

De nombreux Péruviens ont été maltraités.
Les dégàts faits aux propriétés péruviennes
s'élèvent. à une centaine de mille francs.

Le cabinet de Lima a décide'de demander sa-
tisfaction immediate. *

S'il ne recoit pas - une iépor-se favorable
le Pérou enverra des troupes oontre l'Equa-
teur et fera le blocus du fleuve Guayas.

On commencé à mobiliser les réserves pé-
ruviennes.

A Lima, la foule a enlevé hier l'écusson du
consulat. de l'Equateur, puis elle s'est ren-
due devant le palais où elle a manifeste.

Le président de la Rép:ublique l'a exhortée
au calme.

GUYAQUIL, 6. — Après les émeutes anti-
péruviennes de la nuit de lundi à mardi, le
consul du Pérou s'est ìéfugié au consulat des
Etats-Unis. '

Le président de l'Equateur a recu du gene-
ral colombien Bustamente un télégramme of-
frami à l'Equateur 5000 hommes en cas de
guerre- avec le Pérou. '

Un envoyé special de l'Equateur est parti
pour Washington lundi après midi.

La populaoe s'est empaiée de quatre barques
sur le fleuve Goyas pour capturer un vapeur
pérUvien.

Ce vapeur a leve l'ancre et s'est dirige vers
la haute mer.

Toute la nuit de lundi à mardi la foule a
parcouru les rues en tjirant des coupé de re-
volver . ' '

LE NOUVEAU PERE PIPEROT

gu/est-ce qu'il fa chanté, l'ag-fànt de pr>

les heures de la journée qu'il travaillait.
De cette u ardere, Colas fut transformé — la

chaìne au pied ,la marque du galérien au bras.
Chapitre XIV

Près de la prison ae Saint-Lazare et de la
rue Sainl-Derns à Paris ,se trouvait, à l'epoque
où se passe notre histoire, une petite ruelle,
étroite, sale, appelée iioniquement la rue du
Paradis. Aujourd'hui , après bien des années,
cette petite ruelle est devenue une belle ruè.

Là se trouvait une pinte mal famée, tenue
par la vieille Madelon Fùt, personne grison-
nante, qui avait été jadis une grande beauté.

11 ne restali plus trace de eette beauté; elle
était laide, àgée, courbée, ses membres étaient
devenus anguleux, et elle n'avait plus que
quelques méches de cheveux gris. Elle était
toujours de bonne humeur avec ses hòtes, qu'
elle comiaissain, tous, leur disant une plai-
santerie équivoque ou un bon mot Ses clients
étaient pour la plupart des employés inférieurs
de la prison Saint-Lazare, des ouvriers, des
balayeurs de nie, des porte-faix, etc.

Le cabaret étant souvent le théàtre méme de
rixes, n'était pas d'un bon renoin dans le quar-
tier. Dans l'une de ces circonstances, un jeune
menuisier ayant succombé, la police ferma
l'établissement. Gràce à des protections bien
placées, Madelon Fùt obtint la permission de
rouviir son établissement quelques semaines
plus tard.

Un soir, comme Marion allait d'une table
à l'autre ,elle remarqua dans un ooin écarté
de la salle l'Espagnol Diego et Longcol.

— Il s'agit de dénicher quelqu'un pour le
remplacer. dit Longcol d'une voix sourde, il
paratt qU'il a été dénoncé 1

lies prévarications en Russie
ST-PETERSBOURG, 6. — On dil dans les

couloir? de la Douma qu'à la suite de l'en-
quète faite actuellement par les sénateurs, on
s'attend à de nombreuses airestations d'offi-
ciers et de civils.

0 ns'attend également à la réorganisation
du ministère de la marine.

BISCDI1
& GADFRES

Les amateurs de
sxsctriTS

apprécient tous les jours
d'avantage nos produits.
La fabrique s'efforce t»n

n'employant que des in-
grediente de lre quali.é
et les machines les pli.s
perfectionnés, d'ètre tou-
jours k la haut ur de e e
qui se'produits de mieux
en fait. de biscuits.
Continuelles nouveautes

rgj uT$rjae g'-Og ti-r^veni la ESSE ?

— D a  demande où était Piperot, ne l'ayant
•trouvé ni hier ni aujourd'hui.

— Que lui voulaiit-il?
— 11 ne n.fc l'a pas dilt l
— Il ne faut pas choisir quelqu'un que l'a-

gent de police connaisse, observa l'Espagnol.
— Si nous pouvions découvrir quelqu'un

qui ne tiendrait pas à son nom ,répondit Long-
col, je saurais bien le transformer en un se-
cond pére Piperot ,personne ne s'en douteraitl

— Cet agent connaissait-il le pére Piperot?
— Il peut bien I'avoir vu quelquefois, mais

comment le reoonnaitrait-il ? Je suis venu au-
jourd 'hui chez Madame Fùt, pensant trouver
quelque chose de passable, car il faut que de-
main le nouveau Piperot soit lai

— Ce doit ètr e quelqu'un de sur, dit l'Espa-
gnol tout bas, un gibier de potenoe, trop heu-
reux d'y échapjei gràce à notre déguisement,
alors nous ferons ce que nous voudrons de
la blouse rouge.

— Je pense un peu au sacristain de Chatou,
qui se cache parce qu'il a étranglé sa fian-
cée I

— Laisse-moi la paix avec ce gros sacris-
tain, les lin iere sont apiès lui, répondit Long-
col a voix basse, il ne peut pas nous "ètre lutile.

— S'il se colle une barbe comme celle de
Piperot, on ne le ietrouvera pas ai faeilement,
poursuivil Diego. Nous l'aurons toujours sous
la main et il dépendra de nous.

— Comment ce gros gaillard joùerait-il le
iòle du Pére Piperot?... j'ai l'idée que nous
trouverons mieux que cài

— Nous avons le couteau à la gorge, cOmmje
tu dis.

— Ce qui peut arriver de pis, c'est qu'ils
trouvent le nid vide et fassent des recherches,
s'écria Longciol, mais que peuvent-ils nous fai-

-"%•IP-̂ _m$.
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Dans les grifi es
/ eie r&iiociiie.

' ' ' '
Des milliers de femmes, des milliers de jeu-

nes filles deperissero*-, privées de forces, pri-
vées de joies. Peu à peu une pàleur mortelle (a
décoloré leurs j oues ; leurs yeux se sont voiles
leur allure est devenue languissante et chacune
de leurs altitudes décèle leur faiblesse, leur
épuisement. Si leurs souffrances sont négli-
gées, elles empireront et bientòt apìparaìtront
les irrémédiables symptòmes de la phtisie.

Si votre femme, ou votre fille, ou votre sceur
se plaint de faiblesse, de points de coté, de
rraux de tète, de douleurs dans le dos, si èlle
n'a plus d'appétit, si son caractère est assem-
bri, si son esprit est lent, l'anemie la tient déjà
dans ses griffes.

Du sang rione et pur lui est nécessaire. Don-
nez lui les Pilules Pink pour personnes pàles
du Dr Williams dès aujourd'hui, car elles don-
nent du sang riche et pur avec chaque pilulea
Les Pilules Pink donnent des forces, de l'ap-
pétit, de bonnes digestions, elles tonifient le
svstème nerv eux et font retrouver le charme
et la joie que piocuie la sante p|arfaite.

Guérisons :
Mme Neuhaus, demeurant à Pontaise-Lau-

sanne, 9, avenue des Oiseaux, nous écrit:
« Je souffrais depuis longtemps dun état

do faiblesse généiale, d'anemie. J'avais des
étourdissemenls fiéquents et mes forces s'en
allaient. Plusieurs personnes qui avaient été
malades m'ont fait un grand éloge des Pilu-
les Pink. Elles avaient eie guèriès, ffisaienf-ei-
Ies, et Kien gìieries. J'ai voulu fes essayer aimon
tour. Vie m'en suis òn ne peut mieux "trouvée et
je me rais ìln cfevoir dé Ies reoommander aux
personnes qui souffient et qui n'ont pas en-
oore trouvé le bon remède* Les Pilules Pink
m'ont bien guérie. »

Mmé Jeanne Calmes, 4, rne des Cap|ucins,
Lyon, écrit :

« J'ai beaucoup et longtemps souffert de
l'estomac. Mes digestions étaient devenues très
pénibles. Je n avais déjà pas beaucoup1 d'appé-
tit et je me retenais de manger, sachant quella
digestion de la nourriture allait me causer
beaucoup ae tourments. A ce regime, mon état
anémique n avait tait o '̂empirer et ma sante
était devenue aussi mauvaise que possible.
Tous les tiaitements essayés pendant cette lon-
gue période ont successivement échoué, et il
n'y a ou que les Pilules Pink pour nuerguérir̂  »

Pilules Pink
ponr Personnes Pàles

Elles siont ien vente dans toutes les phaiina-
cies et au dépòt general: MM. Cartier et Jò-
rin, droguistes. à Genève, au prix de fr. 3,50
la boite et lb tr. les. 6 boites, franco. ''

N
fifRÀL6IE^Tà?S»
Senl REfflEDE SOUVERfllN IV I:rUi- ¦'
Bo!te(10pendrc8)1.50. Ch.Bjnaeclo , là'" liei*»»Toute» Pharmacie». Bxiger lt „KÉFOI.''.

— Ne t'ont-ils pas vu, ainsi que moi, avéc la
Mouse rouge?

— D'autres ne vont-ils pas là aussi bien
qùe nous?

— Ce sera fàcheux, si la cave vien;t à nous
manquer. ' . '

— Tu as raison, c'est la chose principale,
quand ce ne serait qu'à cause du petit homme
gris qui va venir un de ces jours et qui jpja-
lait avoir confiance en toi, dit Longcol. !

— Bah l confiance, s'écria l'Espagnol en ri-
anit, tu le connais mal. Je n'ai fait qu'exciter
sa curiosité, autrement nous aurions pu en-
core l'attendre longtemps. Confiance, ha, hai
il est plus rusi que nous I II se fio jà peine à
lui-mème, il a trop vu et trop. entendu.

— Il paraìt encore amoureux, car, quand je
lui ai dit que la blouse rouge recevail souvent
les avances d'une jeune bouquetière, il a pro-
mis de réaliser son dessein en attaquant la
blouse rouge. et cette fois il tiendra parole.

A cet instant ,la conversation des daux hom-
mes fut interrompue par le bruit qui allait en
augmentant. A 1 autre bout de la salle deux
paneuru se queiellaienjt avec un homme à bar-
be noire et aux laiges épaules. La vieille Ma-
delon s'approeha de ses hòtes avinés pour
tàcher de mettre fin au différend.

La dispute s'échauifait déjà parce qUe plu-
sieurs autres prenaient le parti des paneurs, et
tombaient sui 1 homme à barbe noire,

Les cheveux et l'extérieur en désordre de
ce dernier dénotaient qu'il avait été sans a-
sile depuis plusieurs jours et plusieurs nuits.
Sa figure était rouge et échauffée par le vin.
Il santa sur une bouteille et la prit pour jtà'jeter^
confre seg assallants»

. (à ifiivr<»).
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*Nouv e aux modè les de Paris ¦ dernier cri
Chapeaux pour dames, jeun es f i l les et garconnets. Choix considérable et à f ous prix. tTom
les articles se fabriquant dans notre maison seront vendus auprix de gros. Jléparations
_̂ p our hommes, dames et enfants. bianchisse, gè. On uf ilise toutes fournitu res. _ ^
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opaqne, une nuit de janvier, froide, humide et pur. Alors le roi tomba dans une méditation
sans éboiles. Charles lei considera un instant . profonde., puis, après un assez long silence,
cette ©rubile, puis il vint s'agemouiller près , « irnaintenant ,dit-il, les ooonins peuvent venir,
de la cbeniinée où il resta en prières- Il dui ;en-
tendre, au loin, du coté de White-Hall, des
coups de marteau sui des planches : les menui-
siers préparaient là-bas l'échafaud.

Charles ler était un mystique : il cherchait
dans les livres pieux des maximes anakigues
à sa situalion. La prophètie d'Ezéchiel l'a-
vait singulièienient frappé : « Jé.èvorai ce qnii
» est bas et j 'abaisserai ce qfui est haut...
» Voici l'épée ! Elle a éte aiguisée et fourbie
» pour la confier à la main de celui qui Lue ».
11 avait aussi renconlré au livre de Samuel ce
verseti « Il faut rejeter lbo >me qui vi.ut ré-
» gnor su: les autres bj ii.ni s- » E i. iisr.it
là l'ordre de Dieu. Il s'y sou m ettait sans ìnur-
r.-'U/er e; ne s occupai! p us qu 'à mourir sainte-
meiiit, di guement, en homme de foi et de cou-
rage. Ce motii de résignation a été mis en lu-
mière dans la iemarquable étude de M. Eugène
Defrance, qui, suivant le récit de Herbert ,. nous
Conte les dernières heures de Charles Ier. (L'es-
p rit mystique de la Revolution d'Ang letorreì.

Quand 5 heures furent sonnées, le roi ter-
mina son OraisJn, et ordonna à Herber do le
piagnei- et habiiler avec plus de soin qu'à
l'oidinaire. Comme il acnè*vai't, l'évèque de
Londres, Juxon, se présenla ; le condamné l'ac-
cueillit aimablement; -en sa pTésence, il le-
n i  tà Hei beit une Bible des inée au Prince
de Galles, un p etit cad an solaire en argent
p-eur le Due d'York, divers autres souvenirs
qu i! léguait au Due de Gkcester, à la Du-
cile; se de RicheiuenL Puis il pria 1 évèque de
lui lire J'Evangile ; le prélat ouviil le livre
et oon.mtn.a: « Ils l'ont maltraité par haine,
et ils ont emeifie lem roi... » D'un geste, Char-
les l'arre a; il pensait que l'évèque avait choisi
ce texte pour lui en taire l'application ; mais
Ina-.-vn . j,k.i>.j. » . _  O.»A r _'J_ -_ J  t- l >. l 'T? _ .  J 

je suis resigné et indulgent ». On est surpris
par la lenteur voulue de cette agonie. Charles
Ier se complait à déguster cette épouvanta-
ble attente ; point de réerirninations sur la
duiée des préparatifs, il paraìt aussi calme et
aussi indifférent qUe si réchafaud s'élevait
pour un autre. Juxon lui conseillé de prendre
qUel que nouiiiture, et le roi cède, mango et
boit Iranquillement. Quand se présente le chef
des haUebardiers annoncamt qUe l'heure a son-
ne d'3 ?e rendre à White-Hall : « Bien, mon-
sieur, fait Charles, je vais vous rejoindre ».
11 serra la main de l'évèque, et dit : « Partons ! »
Ce geste et ce mot furent oeux de Louis XVI
qfu 'tiant la t u :  da Tempie. Depuis St. James
ju squ'à White-Hall, le conda >né ma che d un
pas de p romenade, escorfcé de haUebardiers.
Il gravit le grand escalier du palais, pénètre
dans son ancienne chambre à coucher. 11 est
dix heures, l'exécution n'aura lieu. qu'à midi.
Le roi s'assied. Enfin, on vint le prevenir que
bout élait p:èt - il se leva, traversa la tète
haute une galerie, puis se trouva devant un
enorme cchafaud tendu de drap noir; sur un
tapis noir le billot auquel était appuyé la ha-
che, et à coté, debout, le bourreau, masqué
d'un, loup de velours. Le roi s'avanca fière-
n.ent ,regarda la foule maintenue par la troupe
et s'adressa à elle pour expli quer sa conduite,
puis il s'approeha de l'exécubeur. « Je ferai
une cou de prière, dit-il, et quand j 'étendrai
les mains... mais pas avant i » Le bourreau
fit signe qu'il avait compris.

Alors le condamné dégrafa son manteau,
età son collier de St.-Georges ; et tout en se
piéparanrf , il causait avec l'évèque Juxon, qui
ne l'avait pas quitte, et s'approeha du billot.
« Est-il bien ferme ? demanda-t-il. — Oui, Sire,

NAISSANCES
Métrailler Amédée Célestin de Joseph, des

Agettes et Salins. Rudaz Albert Louis de Fran-
cois, de Vex. Crettaz Emmanuel Joseph, d'Em-
manuel, des Agettes. Rudaz Adrien Héribert
d'Adrien, de Vex.

Nendaz — Etat-civil
NAISSANCES

Michelet Agnès, de Maurice, Nendaz. Ma-
riéthod Alphonse, de J oseph, Nendaz. Four-
nier René, de Sébastien, Nendaz. Métrailler
Marcel de Mathias, N endaz. Broccard Pierre,
de Piene, Nendaz. Michelet Marius, de Lucien,
Nendaz. Praz Sydonie de Pierre, Nendaz. Four-
nier Maximilien de Jean, Nendaz. Pitteloud
Jean-Chailes, de Jean, Nendaz. Folher Emma,
de Nicolas, Nendaz.

NAISSANCES

MARIAGES
Denis Jules, Leytron et Gilloz Marguerite

Nendaz. Denis Jules, Leytron et Fournier Hé-
iène, Nendaz

Port-Valais — Etat-civil

Brouze Adele

(DECES)
Locher Ida, de Jean, de St.-Gall, 27i joener ina, ae Jean, ae **>t.-ua:i, vt ans.

Voula Bertha, de Louis, de Chambave (Aoste)
3 semaines. Hugon Alexandre, de Joseph, de
Sion, 42 ans. Gay Anne-Marie, née Mariéthoud,
de Finshaufcs et Salins, 49 ans. Reichenbach
Samuel, de Sion et Saanen, 79 ans. Bucali
Berthe, de Balthasar, de Malters, 14 mois.

(DECES)
Loye Césanne de Joseph, 10 mois, Nendaz^

Fournier de Camille, 15 ans, Nendaz.

les mains, n'est-ce pas ? reprit le roi, alors...» cin, de Savièze, 49 ans. Buchli Rosa, de Bal-li s'agenouilla, posa la lète sur le bloc et pria; thasar, de Malters, 2 ans. Peruccio Louis, depuis il écarta les mains... et la hache s'abattit. Clément, de Flecchia (Italie), 8 ans. Giorina
Les dernières paroles du roi sur l'échafaud Jules, de Joseph, d'Ameno (Italie), 1 an. Al-

furent _ « Remieinb er » — souvenez-vous — Iet Madeleine, née Delacoste, de Loèche-Ville
l'Histoire ne pourra jamai s pénétrer le mystère et Sion, 32 ans.
de ce mot : il s agit probablement d'un suprème MARIAGES
adieu adresse à un ètre Cher. . Rion Gustave, de Sion, et Turin Suzanne,

Alexandre Ghika- née Bonvin, de Collombey-Muraz. Favre Pierre-¦ —-— •'» ' ' ¦-- Louis, de Monthey, et Bourbon Ida, de Sion etSion — Etat-civil Nendaz. Kapfei Ba'thasar, de Sion, et Ben-
Mois de mars 1910. ziger Adii ernie, de Sion.

NAISSANCES
Blaser Olga d'Ernest, de Biglen (Berne).

Rielle Dolor osa, de Maurice, de St-Léonard.
Buchli Paulme, de Baltiiasat, de Malters. Haen-
ni Colette , de Wrlliam, de Loèche et Sun. Ro-
ten Ines-Eugénie, de Albert , de Sion. Ogrier
Georgette-Tersile, de Frédéric, de Varone. Sar-
torio Marius, de Paul, de Docci o (Italie). A-
macker Simone, d'Alfred, de St.-Maurice et
d'Eischoll. Jacquemet Marie-Josephine d'Eu-
gène, de Conthey Margelisch Jeanne, de Jo-

/Vex et Agettes Etat-civil

seph, de Betten Solioz Artaand, de Ulysse, de
St-Léonaid. de Riedmatten Louis-Henri, de
Louis, de Sion Fourniei Xavier, de Pierre, de
Nendaz Vonschallen Léonie, de Jean-Marie,
de St-Nlcolas. Bruttin Edouard, d'Adolphe, de
Sion Solioz Joseph, de Jean-Baptiste, de St.-
Jean (Anniviers) Rossiei René, de Francois,
de Salins . Mia-otti Emile, de Emile, de Moltra-
sio (Italie; Bagaini Felix, de Charles, de Sion
et Salins.

On dit que Louis XVI, prisonnier au Tempie
et devenu là grand lecteur , comme nul ne
l'ignore, s'inléressait particulièrement aux ré-
cits de la mort de Charles Ier d'Ang leterre;
il trouv ait une singulière analogie entre l'in-
fortune du Stuart détròné et la sienne propce ;
et de fait, si l'on écarte la succession d'évè-
nements pon't ques qui assu ère. t la déposi-
tion de ces deux mona -ques on re onnait
d;.ns les d étails de leu ; fn  tradque u e si I ì-
li'tudc , di.n^ la si;:i-tre matinée du il \..n. ier
1793, Liuis XVI, tjUi s èl i inst uil anau ieu
sen.ent dee per péti s du su plice ile Charles
Ier dut, à chaque minute, ètre frappé de cet e
renconlré. 11 se.uble mème que par moments,
en ses dernières heures, il s'efforea de piren-
dre modèle sui ce roi qui. 144 ans auparavant.
l'avait p.éVedc sur l é h - fi.ud.

Le 3u janviei 16i9, dans la clia ..b.e à cou-
cher du Palais de St Jaines, Charles Stuart s é-
veilla à 4 heures du matin. Sur un matelas
étendu a tmeme le parquet dormait paisiblement
sir Thomas Herbert, qui fut pour son maitre ce
que Cé.y devait èir e plus tard p>our LJUìS
XVI, le fidèle confident et le dernier ami.
C'est Herber t qui nota, avec une e- .ac i'.ude
scupuleuse, les minutieux incidents de la mort
royale.

C hai'les ìéveilla son serviteur ; une .'a -ipe
brùlait dans la chambre, unissant sa triste
dante à celle des tisons qui agonisaient dans
l'afre. Tandis que sVenci .u e . ent He b' rt ra-
nimait le feu, le roi alla vers la fenètre et

Oto@il|ii aistovlqne
LVchafaud de Charles I*'r


